
SPATIUM III • VIR BONUS, DICENDI PERITUS 

1 • Orator fies, fili ! 

 Tu seras un orateur, mon fils ! 
 

  

 
Objectifs de cette séance : 

 Comprendre quelle place avait la rhétorique dans l’éducation. 

 S’interroger sur l’intérêt pour un élève d’aujourd’hui d’étudier les méthodes antiques pour former à l’art oratoire.  

 

A• Travailler son éloquence tue  

 

Voici la tombe du jeune Quintus, décédé en 94 apr. J.-C., peu après sa participation aux Concours capitolins (comportant 

des épreuves poétique, équestre et gymnique) – il serait mort d’excès de travail poétique. Il s’agit de jeux quinquennaux presti-

gieux qui attiraient à Rome des athlètes et des musiciens de tout l’empire. Quintus n’a pas remporté le prix de l’épreuve à la-

quelle il a participé dans l’odéon de Domitien, mais semble avoir reçu le prix du mérite, figuré par la couronne représentée 

dans la partie supérieure de l’autel funéraire. 

 

Deis manibus sacrum.  

Q(uinto) Sulpicio Q(uinti) f(ilio) Cla(udiā) Maximo 

domo Romā vix(it) ann(os) XI m(enses) V d(ies) XII. Hic 

tertio certaminis lustro inter Graecos poetas duos et 

L professus, favorem quem ob teneram aetatem excita-

verat, in admirationem ingenio suo perduxit et cum 

honore discessit. Versus extemporales eo subjecti sunt 

ne parent(es) adfectib(us) suis indulsisse videantur.  

Q(uintus) Sulpicius Eugramus et Licinia Januaria pa-

rent(es) infelicissim(i) f(ilio) piissim(o) fec(erunt) et 

sib(i) p(osterisque) s(uis). 

 

Consacré aux dieux Mânes.  

Pour Quintus Sulpicius Maximus, fils de Quintus, de la tribu 

Claudia, habitant à Rome, qui a vécu onze ans, cinq mois et douze 

jours. Ce dernier, lors de la troisième édition du Concours, alors qu’il 

s’est produit parmi cinquante-deux poètes grecs, a converti en admi-

ration, grâce à son talent, l’a priori favorable que son jeune âge avait 

suscité et s’en est sorti avec honneur. Ses vers improvisés ont été re-

produits ici [à gauche et à droite de la statue] afin qu’on ne pense 

pas que ses parents aient exagéré ces faits par amour pour lui.  

Quintus Sulpicius Eugramus et Licinia Januaria, les parents pro-

fondément infortunés, ont fait élever ce monument pour leur fils 

fort dévoué, pour eux-mêmes et pour leurs descendants. 
 

 

 

Pensum primum (exercice 1) 

1. En latin, décris cette stèle (en particulier le personnage qui y est sculpté) et présente Quintus et son action. 

Rédige six phrases : trois pour chacun des modèles présentés ci-dessous. Aide-toi du vocabulaire proposé 

ainsi que de celui qui se trouve dans l’épitaphe ; rédige les phrases de description au présent et les phrases de 

présentation de Quintus aux temps du passé (imparfait et parfait).  

Hauteur : 1,61 m 



 
Modèle 1 :  

phrase simple 

Modèle 2 :  

phrase complexe avec une proposition relative 

exemple 
Erant LII poetae in certamine. 

(Il y avait 52 poètes dans le concours.) 

Erant LII poetae qui Graecos versus dixerunt.  

(Il y avait 52 poètes qui prononcèrent des vers grecs.) 

structure 

grammaticale 

Au minimum deux groupes nomi-

naux par phrase (un sujet et un at-

tribut, un sujet et un COD, etc.). 

Le pronom relatif « qui » se dit en latin :  

- qui au masculin (« un homme qui… »), 

- quae au féminin (« une femme qui… »),  

- quod [sing.] ou quae [plur.] au neutre. 

 

Lexique : 

 Mots pour décrire une image : 

Il y a... : Est / Sunt (+ nominatif sing. / pl.)  

Je vois... : Video  

Je peux voir... : Possum videre  

à droite : a dextrā  

à gauche : a sinistrā  

devant : ante (+ mot à l’accusatif)  

en haut : in superiore parte  

en bas : in inferiore parte  

au milieu : in mediā parte  

dans : in + ablatif  

partie, zone : pars, partis, f. 

 Champ lexical de la prise de parole (et mots associés) : 

poète : poeta, ae, m.  

poème : carmen, inis, n.  

chanter (des vers) : cano, is, ere, cecini, cantum  

discours : oratio, onis, f.  

rédiger, composer : contexo, is, ere, texui, textum  

écrire : scribo, is, ere, scripsi, scriptum  

lire (à haute voix) : recito, as, are, avi, atum  

prononcer, dire (un discours, à haute voix) : 

dico, is, ere, dixi, dictum  

rouleau (de papyrus), livre : volumen, inis, n.  

tenir : teneo, es, ere, tenui, tentum  

dérouler, déployer (un rouleau) : explico, as, 

are, avi, atum  

auditeur : auditor, oris, m. 

 Champ lexical du corps (et mots associés) : 

Se tenir debout : sto, as, are, steti, statum  

toge (vêtement de dessus) : toga, ae, f.  

tunique (vêtement de dessous) : tunica, ae, f.  

chaussure : calceus, i, m.  

porter (un vêtement) : gero, is, ere, gessi, gestum  

regarder : adspicio, is, ere, spexi, spectum  

main : manus, us, f. (ablatif : manu)  

qui est à droite : dexter, tra, trum  

qui est à gauche : sinister, tra, trum   

fermer (une main), tenir fermé : comprimo, is, 

ere, pressi, pressum  

lever, élever (une main) : tollo, is, ere, sustuli, 

sublatum   

poitrine, torse : pectus, oris, n. 

 Autres mots utiles : 

jeune : tener, era, erum • âge : aetas, atis, f. • garçon : puer, i, m. • fils : filius, i, m. • contre, sur : in (+ nom 

à l’ablatif) • tombe : sepulcrum, i, n. • tous : omnis, is, e  
 

 

2. Le reste de cette tombe nous informe sur le sujet qui a été donné à Quintus : il a improvisé une éthopée (ou 

prosopopée) en quarante-trois vers grecs sur ce sujet : « Que dirait Zeus à Hélios [Soleil] après que ce dernier a 

confié son char à Phaéton ? ». D’après les indices ci-dessous, en quoi cet exercice pourrait-il consister ?  

 étymologie du mot « éthopée » : 

ἠθοποιία (êthopoïia) 
 

étymologie du mot « prosopopée » : 

προσωποποιΐα (prosôpopoïia) 

 

     

  ἦθος (êthos) : « les mœurs, le caractère » 

 ποιέω (poiéô) : « faire, exécuter » 

  πρόσωπον (prosôpon) : « le visage, la figure »  

 ποιέω (poïéô) : « faire, exécuter » 

 

 

3. Pour quelle raison, d’après toi, les parents ont-ils décidé d’évoquer cette participation de leur fils à un concours 

de poésie et ont-ils pris la peine de faire graver sur sa tombe l’ensemble du texte qu’il y avait improvisé ? 



la 
rhétorique, 

d’hier à 
aujourd’hui 

qu’est-ce ? 
(définition, 

apports positifs 
et négatifs)  

personnalités 
antiques 

célèbres dans ce 
domaine 

techniques 
antiques 
toujours 

d’actualité 

B• La rhétorique : un apprentissage d’un autre âge ?  

 

Pensum secundum (exercice 2)  
Réponds à la question suivante à partir de la lecture de l’article de journal ci-dessous : 

il s’agit d’un entretien entre deux journalistes et un professeur de grec ancien spécia-

liste de la rhétorique antique, Laurent Pernot. 

4. Propose une synthèse de cet article sous forme de carte mentale, en prenant 

pour base le modèle ci-contre.  

 

 

 

 

 

 

 

Cicéron, meilleur coach pour parler en public 

 

Pour l’helléniste Laurent Pernot, les techniques pour con-

vaincre, venues de l’Antiquité et des maîtres de la rhéto-

rique, n’ont pas pris une ride. 

 
 

Le Point : Qu’est-ce que la rhétorique ? Aujourd’hui, on en 

a une image péjorative, suggérant des paroles creuses et 

trompeuses...  

Laurent Pernot : Il faut partir de la définition antique, 

c’est-à-dire l’art de la persuasion. La rhétorique, c’est un 

effort pour comprendre et réguler la persuasion, ce phéno-

mène énigmatique qui fait qu’on amène quelqu’un à chan-

ger d’avis sans aucune contrainte, uniquement par la parole. 

Les Grecs ont inventé cet art. Et ce qu’ils ont dit, je crois, de 

plus important à ce sujet, c’est qu’il y a trois sources de per-

suasion. Vous avez bien sûr les arguments rationnels, mais 

aussi l’autorité, la manière de se présenter de celui qui parle. 

Et puis, la psychologie de celui qui écoute : est-il en colère, a-

t-il peur, est-il indifférent ? 
 

Le fameux « logos, ethos, pathos » formalisé par Aristote 

[384-322 av. J.-C.] dans Rhétorique ?  

Exactement. La persuasion n’est pas seulement une 

question d’argument (logos, λόγος), mais il faut aussi tenir 

compte de la personnalité de l’orateur (ethos, ἔθος) et de la 

passion (pathos, πάθος) engageant les émotions de 

l’auditoire. L’autre grande idée de la rhétorique, c’est qu’il 

existe une méthode pour faire un discours. L’Antiquité a 

établi cinq étapes classiques : la conception des arguments 

([en latin] inventio), la mise en ordre de manière efficace de 

ces arguments (dispositio), le style et l’expression (elocutio), la 

mémorisation pour fixer le discours dans son esprit (memo-

ria) et la prononciation, [la mise en œuvre] (actio). C’est très 

important, car chacun peut briller dans l’un ou l’autre de ces 

domaines. On peut être intelligent et avoir une présentation 

qui n’est pas bonne, et inversement. […] 

 

Selon [le biographe] Plutarque, [l’orateur grec] Démosthène 

(384-322 av. J.-C.) parlait avec des cailloux dans la bouche 

pour remédier à ses défauts de prononciation ou courait en 

récitant des vers pour fortifier sa voix...  

Démosthène s’était aussi fait aménager une salle sou-

terraine où il s’exerçait à déclamer. On dit qu’il se faisait 

raser la moitié du crâne avant d’y descendre, et n’en ressor-

tait que quand ses cheveux avaient repoussé. Un buste de 

Démosthène montre une déformation de sa bouche, expli-

quant sans doute son défaut de prononciation. Les anec-

dotes relatives à Démosthène montrent à quel point la rhé-

torique est avant tout un travail. Pour les Grecs, elle a trois 

sources : le talent naturel – une bonne voix, 

une bonne présentation, de la présence 

d’esprit –, l’apprentissage théorique – les 

méthodes – et puis l’exercice. Voilà 

pourquoi la rhétorique est par essence 

démocratique. Si quelqu’un part avec des 

handicaps – une petite voix ou l’absence de 

prestance –, il peut quand même parvenir à 

bien parler, en développant les autres as-

pects. En un sens, c’est une leçon morale. 
 

Démosthène → 
© Ashmolean Museum/HIP/Leemage 
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En quoi la rhétorique peut-elle nous être utile aujourd’hui ?  

La rhétorique donne des grilles. Nous sommes tous 

confrontés à la peur de ne pas savoir quoi dire face à un 

auditoire, de manquer d’arguments pertinents. Pour faire 

face à cette situation, la rhétorique ne fournit pas des dis-

cours tout faits, mais des concepts, des listes de questions à 

se poser pour être capable de traiter un sujet. Le plan clas-

sique en cinq parties, qui est celui du discours judiciaire, 

mais peut aussi servir dans d’autres contextes, donne par 

exemple un cadre. Il commence par l’exorde, qui sert à 

rendre l’auditoire attentif, en montrant que ce qu’on va dire 

le concerne. Cicéron [orateur et théoricien romain, 106-43 

av. J.-C.] était expert en la matière, comme dans le premier 

discours des Catilinaires : « Ô temps ! Ô mœurs ! Tous ces 

complots, le Sénat les connaît, le consul les voit, et Catilina 

vit encore ! » Ensuite vient la narration, qui consiste à ra-

conter les faits. Là, on plaide déjà, puisqu’on les met en 

scène à sa manière, sous couvert d’objectivité. Il faut que ce 

soit présenté de la façon la plus directe possible, ce qu’on 

appellerait aujourd’hui storytelling. En troisième lieu, il y a la 

proposition, qui annonce les points à traiter. Il ne faut ja-

mais oublier qu’à l’oral, beaucoup plus qu’à l’écrit, il est 

nécessaire de guider son auditoire. En quatrième lieu vient 

l’argumentation, qui est le plus important. La rhétorique 

fournit différentes listes d’arguments à utiliser. Si vous vou-

lez recommander une mesure, par exemple, il faut prouver 

qu’elle est juste, légale, possible, utile, nécessaire, morale, 

conforme aux traditions... L’orateur passe tous ces points en 

revue et se demande quels points sont efficaces dans son cas 

particulier. Vous pouvez essayer dans une réunion, une salle 

de classe ou un conseil d’administration : cela marche ! Et 

pour finir, il y a la péroraison, conclusion qui était généra-

lement brève chez les Anciens. C’est le mo-

ment où on peut faire appel aux pas-

sions. Cicéron, encore lui, était un 

maître en la matière. […] 

 

En quoi Cicéron incarne-t-il le sommet 

de la rhétorique ?  

Cicéron opère une synthèse, en 

étant non seulement l’orateur le plus 

important de son époque, mais aussi un 

théoricien de la rhétorique et un philo-

sophe, à la base de tout l’enseignement humaniste futur. Il 

associe l’honnête et l’agréable, et recherche la conciliation 

entre la vérité et les belles paroles. C’est l’idéal macronien du 

« en même temps » ! […] [Le rhéteur et pédagogue ro-

main] Quintilien (35-96 ap. J.-C.) s’est inspiré de Cicéron 

pour écrire son Institution oratoire, ce qui 

veut dire « la formation de l’orateur », 

la plus belle somme de tous les temps 

en matière de traité de rhétorique. 

 

Jean-Michel Blanquer a annoncé 

qu’en 2021 tous les candidats au bac 

passeront un grand oral. Qu’en pensez-

vous ?  

C’est une très bonne mesure. Ce-

la a longtemps été une exception française 

d’accorder peu de place à l’oral dans l’enseignement, notre 

système éducatif étant principalement tourné vers l’écrit. Or 

on voit bien que dans notre société il faut de plus en plus 

être capable de maîtriser l’art de parler en public, notam-

ment dans le monde du travail. Il faudra donc que les élèves 

reçoivent une préparation en vue de ce grand oral. Tant 

mieux, car cela amènera les enseignants à se pencher encore 

plus sur les méthodes rhétoriques. 

 

À vous écouter, on a presque l’impression que la rhétorique 

sauvera le monde...  

Mais elle l’a déjà sauvé ! Chaque fois que des gens se 

sont assis autour d’une table ou dans un hémicycle pour 

échanger des arguments, au lieu d’insultes et de horions [= 

coups violents], l’humanité a fait un petit progrès. Évidem-

ment, il ne faut pas être naïf. La parole peut servir à tromper 

et à manipuler. Reste que, persuader, cela implique de com-

prendre ce que dit l’autre et d’aller vers lui. Quand je pense 

tout seul, je suis fort de mon bon droit et je suis sûr d’avoir 

raison. Quand je m’adresse à autrui, je commence à prendre 

en compte un univers mental différent. C’est en ce sens que 

la rhétorique est une ressource civilisatrice. Elle fournit un 

modèle de construction des relations humaines qui peut 

nous aider à un peu mieux vivre ensemble. La violence et 

l’oppression se développent dans des sociétés qui laissent 

peu de place aux discours libres et aux échanges 

d’arguments. Alors que plus il y a de rhétorique, plus il y a 

aussi d’acceptation de l’existence de l’autre.  

 , avril 2018 

 
 

 

 Images : à gauche, Cicéron (© Luisa Ricciarini/Leemage) ; à droite, Quintilien (© PrismaArchivo/Leemage) 
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Spatii III lectionis 1 memoranda verba. 

mot latin traduction du mot latin mots français qu’il a donnés 

oratio, onis, f.  →  

scribo, is, ere, scripsi, scriptum  →  

recito, as, are, avi, atum  → 

dico, is, ere, dixi, dictum  →  

volumen, inis, n.  →  

contexo, is, ere, texui, textum  → 
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